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Allocution de SAS le Prince

Mesdames et Messieurs les Chefs d’Etat et de Gouvernement,


Mesdames et Messieurs les Ministres,


Excellences,


Mesdames et Messieurs,


Chers amis,

Je tiens tout d’abord à remercier le Gouvernement de la Confédération suisse, représenté ici par son Conseiller fédéral pour l’Environnement, M. Moritz LEUENBERGER, ainsi que M. Michel JARRAUD, Secrétaire Général de l’Organisation Météorologique Mondiale, pour avoir organisé et permis le bon déroulement de cette troisième Conférence mondiale consacrée au climat. 
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Grâce à celle-ci, les scientifiques et représentants des Gouvernements se sont rencontrés et ont pu évoquer en commun l’un des problèmes les plus importants auxquels le monde est confronté et dont les réponses conditionneront les politiques à venir.

Cette troisième Conférence mondiale sur le climat marquera, j’en suis certain, une étape importante dans la prise de conscience de l’évolution du climat, de ses conséquences sur nos vies et celles des générations à venir.
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Aussi, je suis heureux de me trouver parmi vous aujourd’hui, et je me félicite de constater la présence, parmi les participants, de nombreux organismes et acteurs majeurs, nationaux ou internationaux, politiques ou scientifiques, publics ou privés.

C’est là le signe d’une réalité essentielle : notre planète connaît désormais les menaces qu’elle encourt.
L’Organisation Météorologique Mondiale, avec tous les talents qu’elle fédère, a joué un rôle déterminant dans cette prise de conscience globale. 
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Au cours des vingt dernières années notamment, son activité a grandement contribué à placer la problématique climatique au cœur des préoccupations des dirigeants, des sociétés civiles et des opinions publiques du monde entier. Que l’on songe seulement aux mentalités lors de la deuxième Conférence de 1990, et l’on mesurera le chemin parcouru !

A l’échelle de l’histoire, un bouleversement si soudain est déjà une victoire. Il nous renvoie aux évolutions techniques, technologiques et scientifiques extrêmement rapides dont le siècle écoulé a été le témoin.
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Grâce à l’Organisation Météorologique Mondiale, grâce au GIEC et à ses experts, grâce aussi aux scientifiques du monde entier, grâce enfin à tous ceux qui oeuvrent quotidiennement pour mieux comprendre, alerter et agir, nous avons remporté une bataille pacifique essentielle.

Mais nous n’avons pas encore gagné la guerre, loin s’en faut.

Certes, nous pouvons nous féliciter d’aborder la conférence de Copenhague de décembre 2009 avec une prise de conscience élargie. De l’Europe aux Etats-Unis, du Brésil à la Chine, les esprits sont alertés. Mais rien n’est pour autant résolu, et les chantiers qui s’annoncent sont immenses.
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Or, le temps est venu de passer aux actes.

En aurons-nous les moyens, alors qu’à la crise climatique s’ajoute une crise économique et financière qui ébranle les économies les plus florissantes ? En aurons-nous les capacités, tandis qu’une crise alimentaire et sanitaire chronique frappe les pays les plus vulnérables ? Comment pourrons-nous convaincre ces populations meurtries que la véritable urgence est plus que jamais le climat ?

Malgré ces circonstances difficiles, nous ne pourrons pas nous dérober. 
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Notre tâche des années à venir est clairement identifiée : il s’agit de nous doter des outils pratiques qui permettront d’atténuer le rythme du réchauffement de notre planète et de s’y adapter.

Pour faire face à cette exigence, la contribution de l’Organisation Météorologique Mondiale sera déterminante, comme elle l’a toujours été depuis sa création.

En articulant de manière unique recherche scientifique et action politique, l’OMM est en effet un lieu irremplaçable de construction des savoirs et des décisions. 
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Il y eut d’abord l’ère de l’intuition, à partir de l’Organisation Météorologique Internationale, l’ère des pionniers et des premières prises de conscience.

Il y eut ensuite l’ère de l’observation et de la modélisation, celle des premières certitudes scientifiques sur le réchauffement climatique, résultats chèrement conquis, notamment, grâce aux travaux du GIEC et aux Conférences de 1979 et 1990.

Puis, vint l’ère de la conviction, celle de la pédagogie en direction des opinions, couronnée en 2007 par le Prix Nobel au GIEC.
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Nous voici désormais entrés dans l’ère de l’action, celle où le temps presse et où nous avons en mains tous les éléments nécessaires à l’élaboration des réponses adaptées. Nous pourrons nous appuyer sur les avancées importantes des étapes précédentes. Mais nous n’échapperons pas à quelques choix douloureux et à quelques remises en cause brutales.

Soyons conscients qu’il nous faudra changer en profondeur notre manière de vivre, de produire, de consommer, dans les pays développés comme dans les économies émergentes.
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Il faudra le faire vite : nous avons à peine une décennie devant nous pour inverser la spirale dans laquelle nous sommes embarqués. Une décennie à peine pour préparer ce rendez-vous capital avec notre planète, avec notre avenir.

D'ores et déjà, la Principauté de Monaco s'est fortement engagée en ce sens, tant sur son territoire que par ses actions de coopération. Et ma Fondation, dont l’un des axes d’action est précisément tourné vers la problématique du climat et de l’énergie, soutient des projets concrets destinés à sensibiliser et à agir, notamment en matière d’efficacité énergétique et de promotion des énergies renouvelables. Ce sont là des premiers pas ; il en faudra beaucoup d'autres.
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Cette Conférence de Genève est donc une étape importante, en vue, notamment, de l’échéance de Copenhague. Les objectifs auxquels elle répond -prévisions scientifiques, gestion des risques et adaptation aux variations du climat- sont d’ailleurs très clairement orientés dans le sens d’une préparation effective de la décision. Et je sais que les travaux du segment d’experts ont répondu à cette attente.

Notre feuille de route est ainsi tracée ; notre ambition aussi. 
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Dans quelques semaines, à Copenhague, nous saurons comment la Communauté internationale entend limiter les effets du changement climatique et quels sont les engagements que les Etats, à leurs différents degrés de développement, entendent souscrire pour y parvenir.
Copenhague sera sans aucun doute un moment historique, mais l’évolution en cours ne sera pas immédiatement inversée pour autant. Et notre message, aujourd’hui, à Genève, est parfaitement complémentaire : il consiste à promouvoir la solidarité et à prendre en considération de façon effective l’information et la formation pour que, sur le terrain, les données climatologiques puissent servir le mieux possible l’objectif de développement humain qui nous est commun.
Je vous remercie de votre attention.
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